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LA SEMAINE 
Jeudi. — Le « Temps » a ouvert 

une souscription pour envoyer tous les 

jours des aliments frais aux soldats 

rapatriés de Chine et retenus en qua-

rantaine au Frioul. 

— L'v Officiel» a publié les décora-

tions au litre militaire • 

Vendredi. — Les résultats pro-

visoires du dernier recensement accu-

sent une augmentation de 412.364 

habitants pendant les cinq dernières 

années. 

Samedi. — M. Révoil gouver-

neur général de l'Algérie, est arrivé à 

Paris à 9 heures 5. Parmi les per-

sonnes qui l'ont salué à la gare de 

Lyon, on remarquait l'ambassade ma-

rocaine. 

Dimanche. — Une réception en-

thousiaste a été faite à Paris à la com-

pagnie cycliste arrivée de Sedan pour 

participer à la revue du 14 juillet. 

— M. Santos Dumonl a fait à 

Paris des essais d'un ballon dirigeable 

qui ont parfaitement réussis. 

Lundi. — De violents incidents se 

sont produits au Conseil général d'Al-

ger. 

Mardi. — La journée du 14 juillet 

a été très calme. A Paris la revue a 

été une occasion de manifestations en 

faveur de l'armée qui a été acclamée. 

— Les troupes étrangères seront re-

tirées des palais et temples de Pékin 

avant le 15 août. 

Mercredi. — Le fils de M. Lou-

bel et le plus jeune fis de M. Carnot 

sont candidats aux élections du Con-

seil général. La profession de foi de 

M. Loubel est muette sur le ministère 

et sur a loi sur les associations ; celle 

de M. Carnot est très libérale. 

LES 

RETRAITESJUVRÏÊRES 

II 

On s'aperçoit tout d'abord 

que l'assurance de facultative 

devient obligatoire, et que les 
avantages accordés aux asso-

ciés par les lois de 1895 et de 

1898 se trouvent purement et 
simplement remplacés par la 

peu généreuse promesse de l'E-

tat de garantir un intérêt de 
3 o/o aux fonds déposés à la 

caisse des retraites ouvrières. 

Or, M. Barleret, chef de bureau 

des institutions de prévoyance 

au Ministère de l'Intérieur, esti-

me que certaines sociétés de se-
cours mutuels servant des re-

traites, peuvent, selon leur per-
sonnel et selon le mode de leurs 
versements, obtenir un intérêt 

qui atteint 7, 8 et même 9 o/o. 

Voici d'autre part en quels 
termes M. Ribot appréciait dans 

son discours, prononcé à la 
Chambre des députés le 13 juin 
dernier, le singulier marché que 

le gouvernement veut imposer 

aux ouvriers. 

« L'Etat, dit-il, qui n'apporte 

» rien à la constitution de la 

» pension de retraite, l'Etat qui 

» est en recul sur ses promes-
» ses de 1895 - et, en effet, l'Etat 

» a promis en 1895 une majora-

* tion qui est actuellement de 

» 20 o/o. - l'Etat aujourd'hui ne 
» donnera plus rien pour la 
» constitution de la retraite. Il 

» nous offre en échange de ga-

» rantir un taux de 3 o/o. 
» D'abord quelle sera la va-

» leur de cette promesse de l'E-
» tat aux ouvriers qui vont ver-
» ser ? Il va leur dire : Nous 

» vous donnerons 3 o/o indéfi-
» niment ; or, aujourd'hui il 

» donne 3,50 o/o ; la première 

» chose qu'ils verront c'est 
» qu'ils perdent 1 /2 o/o pour le 

» présent. 

» M. Guieysse a bien voulu 

>■> dire à cette tribune que l'a-
» baissement de 1/2 o/o rédui-
» rait la pension de retraite de 

» 15o/o à peuprès mais, aujour-

» d'hui ceux qui versent à la 
« caisse des retraites ont une 

* majoration de 20 o/o et vous 
* leur garantissez qu'éventuel-

» lement ils ne perdront pas 
» 15 o/O. Je ne sais pas dequel-

» le manière l'ouvrier et les so-
» ciétés de secours mutuels en-

» visageront une pareille opé-
» ration ; c'est une singulière 
» générosité de la part de l'E-

» tat. » 

On ne saurait trop s'élever 

aussi contre le principe de l'o-
bligation qui est inscrit dans 
la loi. II transforme ce qui de-

vrait être une prime d'assurance 

en une sorte d'impôt progressif à 

rebours prélevé seulement sur 
la classe la moins fortunée, la 
plus intéressante ; on va de-

mander beaucoup à celui qui 
gagne peu, peu à celui qui ga-

gne davantage. 

De quel droit l'Etat impose-

ra-t-il au travailleur tel ou tel 

emploi de ses épargnes, de ses 

économies ? L'épargne ne doit-
elle pas être libre ? Chaque tra-

vailleur n'apporte-t-ilpas, pour 

ainsi dire en naissant, le droit 
d'employer comme il veut ce 

qu'il a gagné, ce qu'il a pu 
épargner sur son travail ! N'y a 

t-ii pas pour chacun une forme 

d'épargne spéciale qui ie séduit 
plus ou moins ? L'un cherche à 

acquérir un lopin de terre, un 
champ, une maison; l'autre s'ef-

force dte secréer un capital-outil 

qui fera de lui un petit patron, 

un petit commerçant. 

On ne doit pas conclure de ce 

que l'obligation a "été acceptée 

sans difficulté par certaines 

catégories d'ouvriers, qu'il en 
soit de même pour toutes les 
autres. Si les mineurs, par 

exemple, n'y ont fait aucune 

objection, c'est qu'elle existait 

• de fait par l'accord des ouvriers 

et des patrons quand la loi est 
intervenue pour l'imposer, j'a-

jouterai qu'eu outre le taux de 

la retenue est des plus minimes. 

Pour légitimer l'obligation -
on va jusqu'à prétendre que la 

France n'e~t pas prévoyante ; 

comment oser dire que l'ou-
vrier français n'est pas écono-

me, qu'il ne cherche pas à as-

surer son avenir quand il y a 
3 1/2 millions de mutualistes, 

quand les engagements de 

la caisse des retraites se mon-
tent à un milliard, quand le 

nombre des comptes ouverts 
s'y élève à 747.000, quand elle 

reçoit annuellement pour 38 
millions de versements, quand 

il y a 10,316.674 déposants aux 

. caisses d'épargne, quand la 

valeur moyenne des deux mil-

lions de titres nominatifs de la 
rente ne dépasse pas 150 francs 
quand il y a, au nominatif, 
974.000 porteurs d'obligations 

de chemins de fer? Je ne par-

le ni des rentes ni des obliga-
tions au porteur,.je passe sous 

silence les obligations du cré-

dit foncier et toutes les valeurs 
à lots répandues, émiettées, 

pour ainsi dire, dans toutes les 

mains. 
C'est à cet esprit de pré-

voyance que M. le Président 

du Conseil rendait hommage 
le 8 juin dernier quand il di-
sait devant l'association frater-

nelle des chemins de fer : 
« Sans nul doute l'esprit d'é-

r conomie et l'esprit de pré-

ci voyance ont existé de tout 
« temps, et de tout temps 
« aussi le travailleur fran-
« çais ou plutôt les travailleurs 

ot français — l'employé, l'ou-
« vrier, le cultivateur- — se 

« sont montrés ingénieux dans 
f leurs œuvres, durs pour eux-

« mêmes, mais avides de con-
« quérir pour ceux-là surtout 

« qui les entourent et qui leur 

« succéderont, une parcelle de 
« sécurité, une garantie d'in-

« dépendance, 
<■' C'est, Messieurs, ce génie 

« national dont nous aperce-

« vons l'œuvre si merveilleuse 
« chaque fois qu'un événement 
<r soudain met au jours la soli-

« dité de cette richesse f rançai-
« se faite, M. Ministre des Fi-

« nances le sait bien, non pas 

« del'économie des grands capi-
« talistes, mais du labeur des 

« humbles et des petits. » 

M. Waldeck-Rousseau a rai-
son ; si la France a vu sa ri-

chesse décupler depuis, un siè-
cle, c'est à l'épargne des petits 

et des humb ! es qu'elle le doit. 
Et c'est à cet esprit de pré-

voyance qu'on s'apprête à por-
ter un coup mortel en décré-

tant l'assurance obligatoire ; 

Le budget de l'ouvrier n'est pas 
indéfiniment extensible et 
quand il aura veisél5 fr, 30f. 

ou même 45 fr, pour sa retrai-

te, oùtrouvera-t-il le moyen de 
faire encore des économie ? 

Louis de la Trémoïlle 

Toujours la moins-value 

Nous avons relevé dans notre dernier 

numéro les clrfîres publiés par le mi-

nistère des finances, relatifs aux recet-

tes du trésor. Le Journal officiel a 

parlé depuis et il se trouve que la situa-

tion est encore plus grave qu'on ne sup-

posait d'après les premières et som-

maires indicatioas. 

Ainsi nous relevons cette nouve'le 

constatation : le recouvrement des con-

tributious directes et des taxes assimi-

lées est en retard de dix mi lions et de-

mi — exactement de 10,564,4C0 — sur 

la période correspondante de 1900 et 

les frais de poursuite ont augmenté. 

Qu'est-ce que cela signifie, sinon que 

le malaise général paralyse le contribua-

ble qui n'apporte plus la même ponctua-

lité^ se présenter au bureau du percep-

teur où il ne se rend qu'après la récep-

tion de multiples avis avec frais? 

En ce qui concerne l'ensemble des 

recettes, voici ce que le document offi-

ciel nous apprend : le mois de juin est 

en déficit de 21,673 ,600 francs et non 

pas de 14 millions. Pour les six premiers 

mois, la d fférence en moins est exac-

tement de 67,493„800 francs. 

Si on voulait étudier tous les chiffres, 

on venait, qu'en réalité les moins- values 

proviennent soit de l'enregistrement, 

soit des douanes, c'est-à-dl.'e que ce 

sont les transactions commerciales, la 

circulation des capitaux et de la pro-

priété qui subissent cette crise. 

Voilà où nous conduit le gouverne-

ment cher aux intérêts personnels du 

beau Gustave-Adolphe et ruineux \ our 

la France. 
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LE CHEMIN DE FER 

DE SISTERON A TURIN 

PAR LA RIVE GAUCHE DE LA DURANCE 

Dans notre avant-dernier numéro, le 

6 juillet, nous avons constaté qu'à trois 

reprises différentes, une fois le 26 juin, 

deux fois le 27, le citoyen Gustave-

Adolphe Hubbard n'avait pas daigné 

s'associer aux démarches faites par ses 

collègues du Parlement, les députés et 

sénateurs des Hautes et Basses-Alpes 

en vue d'obtenir des Ministres de- la 

Guerre et des Travaux Publics une solu-

tion favorable à la construction de la 

ligne fériée parlant de Sisteron pour 

aller à Turin par la rive gauche de la 

Durance. 

Le 26 juin bien que convoqué, 

M. Hubbard ne s'est pas joint à 

la délégation qui s'est présentée 

au Ministère de la Guerre. 

N'ayant pu êtrj reçue a jour-P , la 

môme délégation y est retournée le len-

demain où un représentant du ministre 

lui a assuré que le gén'e militaite ne 

faisait aucune opposition à l'ouverture 

de la ligne. 

M. Hubbard est resté chez lui 

comme la veille. 

Le mêiae jour ces Messieurs se sont 

rendus au Ministère des Travaux pu-

blics. M. Baudin, le m'nistre, leur a pro-

mis en personne de s'emr loyer de son 

mieux à faire aboutir le projet qui était 

soumis à son examen. 

M. Hubbard n'a pas plus paru 

au Ministère des Travaux publics 

qu'au Ministère de la Guerre. 

Nous avons déjà dit que cette déléga -

tion comprenait tous les députés et sé-

nateurs des dtux départements des Alpes 

plus directement intéressés : MM. Gri-

maud, Vagnat, Euziére, Pavie, Fruchier, 

Allemand, Sicard et Roux. A eux s é-

taient joints deux Conseillers généraux, 

MM. Chabrand de Taliard et Prunier de 

Seyne qui avaient fait exprès le voyage 

coûteux de Paris. 

Bien que sur place, 11. Hubbard 

seul n'a diigné ni faire un pas 

ni écrire nn mot. 

Et pourtant, quelle est la région, la par-

tie d: l'arrondissement qui doit retirer le 

plus de bénéfices de l'étab'issement de 

cette ligne? N'est ce pas le canton 

de Turriers avec celui de La Motte? 

Voiià l'homme qui a l'audace de re-

procher au vaillant M. Bucelle Je négli-

ger ses commettants, lui qui ne prend 

même pas la peine de se déplacer, n'al-

ler pendant une minute dans les ministè-

res soutenir une question vitale pour ce 

canton éloigné de toute voie de commu-

nication. Quelle prospérité n'apporterait 

pas une ligne de chemin de fer traver-

sant le canton de Turriers ! Qu'importe 

à M. Hubbard cette pro=périté ! 11 ne 

s'occupe que de politique de coterie, de 

groupes et de sous groupes en un mot, 

c'est le parfait sous-vétérinaire dont 

parlait Gambetta. 

11 y a quelques années, alors qu'il pi-

lotait Mac-Adaras, les é'ecteurs de Tur-

riers l'avaient bien jugé. Nous n'avons 

"FEUILLETON DU SISTERON-JOURHAL" 

3 

LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR '. 

n 
Notre Gouvernement 

Affaires intérieures, Affaires extérieu-

res. Finances, Justice, Enseignement na-

tional, Production et Consommation, 

Police et Hygiène, Marine, Colonies, 

Communications, Travaux publics. 

Ce qui est véritablement admirable et 

digne de la vénération des siècles futurs, 

c'est que -ces hommes investis chacun 

d îme partie de la puissance nationale, 

ces grands pasteurs du peuple, au lieu 

de tirer profit de leur haute situation et 

d'émarger au budget des sommes fabu-

leuses, comme le faisaient leurs devan-

c'ers, se contente de toucher le salaire 

commun, égal à celui du plus modeste 

des ouvriers. 

pas à leur rappeler la conduite q j'ils lui 

firent sur plusieurs kilomètres. Plus que 

jamais ce hâbleur malfaisant et ses 

créatures — car qui si ressemble Ras-

semble — méritent les risées et le mé-

pris des gens de bon suns. 

Da tout ce qui précède, il reste acquis 

que malgré les affimations les plus au-

dacieuses, M, Hubbard ne sVst pas plus 

occupé du canton de Turriers et du che-

min de fer qui doit le traverser, que du 

reste de l'arrondissement. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

— o— 

Accidents. — Dimanche matin les 

sieurs Ribotti, Folizzo et Dente, sujets 

italiens, après avoir arrosé un jardin 

qu'ils ont au quart er des Préaux, dé-

jeunèrent avec l'appétit que provoque-

le grand air. Ribotti et Folizzo commi-

rent l'imprudence d'aller prendre un 

ba'n immédiatem' nt après. Ils choisirent 

une recule d'eau en un endroit très va-

seux. Le jeune Dente ne voulut pas se 

baigner. Dés qu'ils furent déshabillés, 

Ribotti et Folizzo se mirent à.l'eau en-

semble ; tout à coup Dente vit Folizzo se 

cramponner à son camarade, tous deux 

glissèrent sur la vase du fond, très en 

pente en cet
 <

 endroit et. disparurent 

sous l'eau. 

Ne les voyant pas- reparattre, Dente 

affolé appela du secours et bientôt, de 

nombreuses personnes se trouvèrent là. 

Les recherches conduites par le maré-

chal des logis de gendarmerie, furent 

effectuées par M. Clément, teinturier, 

que nous félicitons, elles durèrent près de 

3 h. Les corps furent enfin retrouvés et 

transportés à l'hôpital. L'inhumation 

des deux malheureux a eu heu lundi. 

On suppose queFolizzo, qui nesavaitpas 

nager, a été [iris de congestion et s'ac-

crochant désespérément à son camara-

de, a" paralysé ses mouvemeuts et l'a 

entraîné avec lui à la mort. Tous deux 

sont mariés et pères de famille ; lrurs 

femmes et leurs enfants qui sont en Ita^ 

lie ont été prévenus par dépêche. 

# # 

Un pénible accident s'est produit sa-

medi dernier dans une campagne du 

quartier de Sarrabosc. Mme Julien, fer-

mère de Mme Vve Ferau 1, étant mala-

de, dit à sa fille d'allumer du feu pour 

préparer 'e dtner. L'enfant âgée de 8 ans 

obéit mais en suspendant la marmite à 

la crémaillière, elle s'approcha trop près 

et ses vêtements prirent feu, elle se pré-

cipita au dehors environnée de flam-

mes. 

Heureusement, M. Galician, cafetier à 

Sisteron se trouvait là ; n'écoutant que 

son courage, il se précipita sur l'enfant, 

1 1 roula dans i'herbe p rar éteindre les 

flammes, mais ne pouvant y réussir la 

plongea dans un bassin rempli d'eau. 

L'état de l'enfant, qui porte de graves 

Voilà les fruits savoureux et bienfai-

sants que produit, dés qu'il est planté 

dans une terre fertile, l'arbre de la liber-

té et de l'égalité sociales. 

Puissent l'amour et le respect de nos 

descendants continuer à le cultiver avec 

sollicitude jusque dans ''infini des temps. 

111 

Premières réformes 

Maintenant, tout va aller vite et bien : 

le fonctionnement doux et régulier de la 

grande machine nationale, combinée 

exactement d'après les imprescriptibles 

principes de la justice et de la raison, 

étonnera l'humanité et la consolera de 

ses misères passées. 

Mais, j'ai regret de devoir le consta-

ter ici, la majorité des bourgeois se re-

fuse à reconnaître les bienfaits de la 

nouvelle organisation sociale. Chaque 

jour des milliers d'émigrants passent la 

frontière, fuyant en Allemagne, en Suis-

se, en Espagne, et d'autres milliers 

s'embarquent dans les ports sur des 

navires étrangers pour gagner l'Angle-

bless ires aux jambes et au bas ventre 

est toujours très inquiétant. Des soins 

dévoués lui sont donnés par le Docteur 

Thieux, qui soigne également M. Galli-

cian. En effet, ce dernier que nous iéli-

citons vivement pour cet acte de dévoue-

ment, a reçu de profondes blessures aux 

deux bras dont la plus grave, celle de 

l'avant bras droit nécessitera une inca-

picité de travail d'environ un mois. 

Nous espérons que l'acte de ce coura-

geux citoyen sera récompensé comme 

il le mérite. Il y a des médailles plus mal 

placées. 

14 Juillet. — La fête nationale a 

été annoncée samedi par le oril'on des 

cloches, sonnant à toute volée et par une 

retraiie aux flambeaux à la suite de la-

quelle a été ouvert le bal du cours St-

Ja„me. 

La journée de dimanche étant très 

belle, les travailleurs sisteronnais ont 

déserté la ville pour les travaux de la 

moisson, ce qui fait que l'entrain n'a 

commencé que dans la soirée. L'anima-

tion à partir de l'heure du concert donné 

par les Touristes, a été très grande. Le 

feu d'artifice avait attiré la foule sue le 

pré de foire. La dernière fusée à 

peine envolée, cette foule s'est dévelop-

. pée en une longue théorie qui partait de 

la porte de Provence à celle du Dauphi-

né admirant les nombreuses et jolies illu-

minations dont celle de la Gazette était 

le point terminus. 

En effet le château de la Cazette était 

brillamment illuminé. Quoique absent 

momentanément, M. de la Trémoïlle, 

avait tenu à ce que la Fèt-j Nationale fût 

célébrée avec éclat. 

Part mt aux murs étaient suspen-

dus des trophées de drapeaux aux 

cou'eurs de la France ; des girandoles 

de lanternes vénitiennes couraient 

d'une extrémité du bàtment à l'autre. 

Dans la journée, le spectacle était 

déjà ravissant ; la nuit, quand tout 

fut éclairé, il devint féérique, A chaque 

balcon de la Cazette se détachait en 

caractères de feu le monogramme 

R. F. Au centre était tracée une ins-

cription portant le cri de Vive la répu-

blique ! 

Lorsque les centaines et les milliers 

de lanternes ou de verres furent em-

brasés, la Cazette vue du Cours St-Jau-

me ressemblait à un grand navire 

en flammes. 

Aussi les visiteurs et les visiteuses 

se pressaient ils en grand nombre pour 

admirer de plus près cette intallation à la 

fois grandiose et char, liante. Elle était 

l'objet des appréciations les plus flat-

teuses tant pour M. de la Trém iïlle qui 

en avait été l'inspirateur que pour M. 

Auguste Honnorat qui l'avait exécuté 

avec le goût le plus parfait et un suc-

cès complet. 

Les conversations s'éjhangaient ; les 

propos circulaient légers et gais quand 

à la stupéfaction indignée de la foule 

assemblée, une bande de huit ou dix 

braillards avinés envahit la Cazette, en 

hurlant « la Carmagnole » 

Un espèce de gamiu qui se dit no-

taire, bien qu'il ignore que le premier 

devoir d<i sa profession consiste dans 

terre ou l'Amérique. La Belgique, la Hol-

lande et l'Italie leur sont fermées, la 

Révolution sociale "y ayant triomphé 

comme en France. 

Cette déroute en masse donne lieu à 

des scènes bouffonnes, à d<js anecdotes 

amusantes, que \e journal officiel, qui 

est désormais la seule gazette française 

comme je l'expliquerai en temps et lieu, 

raconte avec esprit et qui nous font 

beaucoup rire, le soir, après le dîner. 

— Bon débarras ! remarquait judicieu-

sement mon fils, c'est autant de conspi-

rateurs de moins. Les affaires de la 

Démocratie sociale n'eniront que mieux, 

une fois partis tous les exploiteurs in-

corrigibles. Les titres de rentes, actions, 

obligations, billets de banque et autres 

grimoires qu'ils emportent avec eux 

pourront leur servir là-bas à tapisser 

leurs nouvelles habitations. Ça les con-

lera. ces gens' ! 

On en a arrêté un certain nombre qui 

emportaient de l'or, ce qui est sé-

vèrement interdit ; mais la plupart 

avaient pris leurs précautions d'avance 

et placé à l'étranger la plus grande 

le respect de la propriété d'autrui, con 

duisait le chœur. Avec cette voix de so 

prano aigu qu'on lui connaît et q 
semble être l'œuvre des chirurgien 

spécialistes de la Beaume, il donnait 1 

signal du chant. Sous sa direction le 

couplets ignobles se succédaient, ma 

qués rt scandés par une danse sauvag 

où il étalait des grâces de singe en g 

guette. 

Au bout de vingt ■ minutes ou d'un 

demi heure de cet exercice, la band 
se sentant entourée parla réprobatio 

générale se décida à reprendre le che 
min de la ville. 

Hélas ! ses exploits n'étaient pas te 

minés / Après la Cazette, ce fut le to 
de la place de l'Horloge. 

11 était environ 11 heures. Le ba 
battait son plein. Il fut aussitôt suspen 

du. Danseurs et danseuses poursuivi 

parles bombes etserpenteaux quegala" 
ment la bande jetait au millieu d'eux f 
rent obligés de s'arrêter. 

Mais si l'orchestre cessa de se fair 

entendre, si lesdanses furent renvoyée 

à des jours meilleurs, les détonations 
les huH-m -nt-, ^

e
 « 'a Carmagnole » le 

cris de * V .ve la Révolution ! Vive l'A 

narchie se prolongèrent une grand 
partie de la nuit. 

Pendant ce temps-là M. le Sous-pré 
fet sous les fenêtres duquel se passai 
ce beau tapage, dormait. 

J. P. 

Distribution des Prix. — L 

distribution des prix aux élèves de notr 

Collège aura lieu dimanche 28 juillet 

4 heures du soir, sous la présidence d 

M. Gaillard, inspecteur d'Académie. 

... Nous croyons savoir que le déput 

Hubbard avait instamment brigu 

cet honneur. Il lui a été refusé. Se 

amis ont craint pour lui qu'il ne profita 

de cette occasion de discourir pou 

développer son projet de suppressio 

des primes â la sériciculure. 

Wonvean Préfet. — M. Bascou 

ancien député du Gers est nommé Pré 

fet des Basses-Alpes en remplacemen 

de M. Durieu, admis à faire valoir se 

droits à sa retraite 

Nos compatriotes. — Notr 

compatriote M. Hippolyte Suquet avo-

cat, fils de M. Suquet, ancien député de 

Basses -Alpes vient de publier à la li 

brairie Léon Vanier, sous le titre Le 

Heures de Silence, un remarquable vo 

lume de poésies. Nous reviendrons trè 

prochainement sur cet ouvrage ; nous 

nous contentons pour l'instant dans dé 

tacher le sonnet suivant dédié à notr" 

regretté compatriote Paul Arène. 

Les petits tambourins frappés par les cigales, 

Arène, sont tes vers qu'elles firent sonner, 

Tes vers où la Provenee, où nos brisse natales 

Passent, parfum de sol que tu sus leur donner 1 

Aux mois d'été jusqu'aux semaines automnales 

Quand je m'en vais, là'bas, moi-même retourner, 

Quand je vois ce rocher qu'à quelque cathédrale 

Tu comparais, rocher fendu, tout contourné ; 

Ce rocher surplombant la ville comme un dôme, 

De ces vieilles maisons étagées de la Beaume 

Quand mes yeux aperçoivent alors le premier toit, 

Gomme ton Jean des Figues, au dedans de mon être 

Se remue cet amour qui n'ose transparaître 

Mais qu'on garde entre tous, Arène, comme toi I 

partie de leur fortune ; d'autres, encore 

plus ingénieux, s'étaient fait naturaliser 

américains pour se soustraire entière-

ment à la juridication française. 

Les alarmistes, ennemis perfides de 

notre gouvernement socialiste, répan-

dent le bruit que par l'effet de ces ma-

nœuvres la richesse nationale s'est 

amoindrie de plusieurs milliards. Ce sont 

de pures calembredaines qui font haus-

ser les épaules aux citoyens sensés. 

Et même quand ce serait vrai, qu'est-

ce que cela peut noua faire ? A quoi ser-

viraient les richesses, puisqu'il n'y a 

plus de riches ? La richesse, mainte-

nant naît quotidiennement du travail de 

chacun, elle circule sans cesse au profit 

de tous au lieu de s'accumuler dans 

les maius de quelques privilégiés. 

Mais trêve aux réflexions. Je dois 

consigner ici ce qui a élé fait pour le 
bonheur Commun depuis le jour mémo-

rable de la fête du Triomphe. 

Le programma du parti socialiste-col-

lectiviste ayant été proclamé droit 

fondamental du peuple, il s'agissait de 
mettre les lois d'accord avec ce pro-

(A Suivre), 
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llanienvres de cadre. — 

Depuis quelques jours un certain 

nombre d'officiers et de soldats parcou-

rent l'arrondissement. Ils font des ma -

nœuvres de cadre. 

Des naïfs s'imaginent que c'est là l'a-

vant -garde de la garnison. Une fois de 

plus, ils en seront quittes pour une dé-

ception. 

La Garnison ! Va-t-en voir Gustave, 

si elle vient ! 

Clanien .une. Nécrologie. — Nous 

avons appris avec regrets le décès sur-

venu cette semaine, de notre ami 

Fidèle Lagarde, Maire de Clamensane 

et membre du cpnseil municipal depuis 

l'âge de 27 a ns. 

Nous adressons à la famille nos plus 

sincères condoléances. 

JLa Motte-du-Caire — De grands 

prépaiatifs sont faits en vue de notre fê-

te patronale quj promet d'être particu-

lièrement brillante. Nous en donnons 

ci-dessous le programme : 

Samedi 27.: retraite aux flambeaux, 

salves d'artillerie. Dimanche 28 : de 3 à 

7 heures du soir, Jeux divers; à 3 h. \\2 

Bal à grand orchestre ; à 7 heures, con-

cours de chant et de Quadrette ; à 8 h. 

et demie : reprise du bal et bataille de 

confetti ; Lundi : course pédestre, prix : 

15 frs. ; à 2 heures : Jeux divers ; à 3 h. 

course de chevaux, prix : 30 fr. ; course 

aux anes, prix : 5 fr. ; à 4 h. continua-

tion du bal. Mardi 30, grand concours 

de boules, 1* prix : 30 fr. et la moitié des 

entrées ; 2"" prix : lOfr. et l'autre moitié 

des entrées fixées à deux francs. Di-

manche et lundi, Tir à la cible, prix : un 

permis de chasse. 

N.-B. — Les joueurs de boules devront 

se faire inscrire jusqu'au lundi à 7 h. 

du soir. Les fusils à piston non rayés 

sont seuls admis. 

Le Président, 

L. MASSOT. 

Vice-présidents, 

BLANC ; COSTE. 

Le Trésorier, 

RICHAUD. 

Les commissaires : 

MM. E. Masse, M. Jouard, A. Payan, 

A. Aillaud, G. ZacharLE. Passera. 

Le Congo plaît, parfume, envie : 

Sans ce savon l'on ne peut vivre. 

Si vous avez les digestions péni-

bles, lourdeurs, Somnolence, 

congestions après le repas, prenez 

les Pilules Suisses et vous serez soulagé 

1 fr. 50. 

BULLETIN FINANCIER 

Encore une liquidation qui s'est bien pas-

sée ; l'argent, absdant, a fait des conditions 

de repports fort douces. Mais encore une li-
quidation qui « laisse une queue» .En atten-

dant, on fait mine de ranimer les cours et de 
fait la cote, sur les bonnes valeurs au moins, 

est moins mauvaise. 
Nos rentes sont le Perpét-.el meilleur à 

100.60,1e 3 i/2 stationnaireà 101.62. 

La Sooiété Générale demeure le plusstable 

des établissement de crédit à 615. 

Suez s'est amélioré à 3645. Nos Chemins 
ont meilleure tendace ; l'obligation 21/2 de 

l'Ouest 'est toujours fort privés à 408. Les 

Chemins étrangers zont plutôt rebelles à 
l'amélioration' 

A 71.43 l'Extérieure et à] 96. l'Italien ont 

Etude de M" Léopold BÉQUART 
Successeur de M« BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Surenchère 

Le dimanche Vingt-huit juillet 

mil neuf cent-un, à deux heures de 

l'après midi en l'une des salles de la 

mairie de SOURRIBES, il sera pro-

cédé; par le ministère de M« BÉ-

QUART, notaireà Sisteron, à la 

Vente ara Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, 

appartenant à Monsieur, Marius 

BRUN, propriétaire à SOURRIBES. 

DESIGNATION 

Commune de Sourribes 
ARTICLE PREMIER 

Une maison, sol et jardin, écurie, 

grenier à foin, hangar, numéros 

6 et 9, section A, confrontant : Pelle-

grin, Drivoy et rue. 

Mise à prix : Six cents francs . 

ci • . . 600 francs. 

ARTICLE DEUXIEME 

Une maison sur la place, numéro 

12, section A. 

Mise â prix : Cent francs 

ci 100 francs. 

ARTICLE TROISIÈME 

Propriété en nature de jardin, 

(Pré de la luzerne) numéro 327p. 

section A. confrontant : Canal, Aude 

et chemin. 

Mise a prix : Quatre cent quaran-

te-cinq francs 50 cent 

ci • 445 francs 50. 

ARTICLE CINQUIÈME 

Propriété nrrosable, Pré des Bar-

res, numéro 495, section A, confron-

tant : Vanson, Latainville, chemin, 

Latainville. 

Mise à prix : Quatre cents francs. 

ci . 'OO francs. 

ARTICLE SIXIÈME 

Propriété au quartier de la Croix, 

numéro 552, section A. confrontant: 

canal, Mégy Génis, Mégy Fortuné, 

cimetière. 

Mise à prix : Quatre vingts fr, 

ci 80 francs. 

ARTICLE SEPTIEME 

Propriété à daint Ramon-Condn-

mine, numéro 250, section B.' con-

frontant : Heyriès, Mégy, Pauze, 

Paulin Brun 

Mise à prix : Mille soixante-deu-

ze francs cinquante centimes. 

ci • 1072 .fi50 . 

ARTICLE NEUVIÈME 

Pré et vague, au quartier des Pey-

rouses, numéros 11 et 12, section B. 

confiontant : canal, Feraud, Vanson, 

Drivoy . 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs 

ARTICLE^ ONZIÈME 

Vague et labour à la Rosaie, nu-

méros 406, 497, section H d'une 

contenance de 1 hectare 2 ares 50 

centiares, confrontant : chemin, che-

min, Leydet Joachim. 

Mise h prix : Cent cinquante fr 

ci . . . . . ;. - • • - 150 fr. 

ARTICLE DOUZIÈME 

Grand jardin, numéro 437p., con-

frontant .* chemin Brun Noël. 

Mise à prix : Quinze-cent quatre 

vingt quinze francs. 

ci . • .' .. . 1595 fr. 

ARTICLE TREIZIÈME 

Blache au quartier de la Plâte, 

numéro 263p . , section A. 

Mise à prix : Cent soixante-cinq fr 

ci . . • . • 165 fr. 

ARTICLE QUINZIÈME 

Blache au quartier des Combes. 

Mise à prix : Trente-trois francs, 

ci . • . . ■ . 33 fr. 

Commune de Bsaudument 
ARTICLE SE1ZÈIME 

Blache au quartier du Grapon. 

Mise à prix : Dix francs . 

ci ...... • 10 fr. 

ARTICLE DIX-SEPTIÈME 

Blache au quartier de la Mine, 

confrontant : Mine, Drivoy Carriol. 

Mise à p-ix : . Soixante francs 

cinquante cent. 

ci ..... • 60 50 fr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BEQUART, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Gaston BE1NET 

AVOCAT-AVO LT.ti 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Surenchère 

Il sera procédé le TRENTE -UN 

juillet mil neuf cent un à neuf heu-

res du matin devant M. Barnaud, 

juge commissaire à l'audience des 

criées du tribunal à la vente aux en-

chères publiques de l'immeuble ci-

aprés désigné situé sur le territoire 

de la commune de BAYONS cinton 

de Turriers. 

ARTICLE UNIQUE 

Parcelle de terre en nature de vi-

gne appellée Soubeiroches numéro : 

146 p. d'une contenance de 11 ires 

18 centiares confrontant du levant 

Fabre Adolphe hoirs et du midi Ma-

gnan Désiré. 

Mise à prix Soixante-trois francs 

50 centimes 

ci 63 fr. 50. 

Cet immeuble dépend de la suc-

cession de Joseph Henri LAUGIER 

en son vivant domi ;iliô à TUR-

RIERS. 

La vente en a été ordonnée par le 

tribunal. 

Il a été surenchéri par le sieur 

DAVIGNON Scipion, propriétaire ^ 

BAYONS. 

Il sera revendu aux clauses du 

cahier des charges déposé au greffe 

du trbunal de Sisteron. 'j M 

Sisteron, le Ifr'Juiilet 19 ->l7"] 

~~ ""Gaston BE1NET. 

Dûment enregistré.* 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 &250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
siernés J. PICOT, n'est pas de la 

VSSIVE PHÉNIX ' 

Tel est le titre de l'ouvrage en prépa--

ration, pour paraître au premier janvier 

prochain et qui est appelé à obtenir un 

grand et légitime succès. 

En effet, en dehors de la partie litté-

raire et des principaux événements de 

l'année, il renfer nera une foule de 

renseignements locaux tels que foires, 

horaire des chemins de fer et courriers, 

bureaux de postes et télégraphes, bu-

reaux de la p. éfecture, des sous-préfec-

tu.es, tribunaux, etc., de notre départe-

ment. A coté de tous ces renseignements 

un résumé historique des principales 

communes avec vue de certaines villes, 

monument et sites du département. 

En faisant paraître cette publication, 

les auteurs de l'Almanach Illustré 

des Basses-Alpes, dont la plupart 

sont des littérateurs, poètes et agricul-

teurs distingués bas-alpins, ont en vue 

non seulement de se rendre utiles à 

leurs concitoyens mais encore, par la 

description et les vues de ms sites pitto-

resques, attirer le plus de touristes 

possible dans nos chères Alpes. . 

Ce magnifique ouvrage illustré de plus 

de 100 pages sera mis en vente a fin 

décembre prochain chez tous les mar-

chands dépositaires de journaux au 

prix modique de 0,50 afin de la mettre 

a la portée de toutes les bourses. 

Pour les renseignements concernant lu 

publicité locale s'adresser au bureau du 

journal. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MCMSRC DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bniltél î f i.fr 

Hier encore on disait la hernie incurable-

mais voilà que des faits viennent infliger à 

cette croyance un démenti formel. Nous in-

vitons nos lecteurs atteints de hernies d'exa-

miner ces faits avec nous. 

Charly (Rhône), le 31 ootobre 1900. 

Monsieur Glaser, 

Depuis trente ans j'ai fait usage de banda-

ges à ressort qui m'ont bien fait souffrir et 

suis arrivé au point de ne plus pouvoir con-

tenir ma hernie. Dès que vous m'avez placé 

votre appareil sans ressorts je me suis sen-

ti soulagé et a l'aise, je l'ai porté pendant 

six semaines. C'est le 6 octobre que j'ai ser-

ti mon bandage et ma hernie n'a plus reparu 

on aurait cru la guérison complète. A mon 

âge de 84 ans je n'espérais plus de trouver 

de soulagement. Merci donc à vous M. Gla-

ser de m'avoir soulagé par votre merveilleux 

baudages qui se prête si bien à tous, les 

mouvementsdu corps par sa doucur. 

Frère ESDRAS. 

^Salon le 21 janvier 1901. 

Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que mon 

fils atteint de la hernie est radicalement guéri 

grâce &u bandage perfectionné que vous lui 

posé il y a 16 mois environ. 

L COULOMB, ferblantio . 

Cours Giman, 42. à Salon (B-d-E). 

Courohàton (Hte-Saône), le 8 février |1901. 

Cher Monsieur Glaser, 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

ie suis complètement guéri d'une hernie, 

après avoir fait usage de votre bandage. 

Xavier BOUVIER, propriétaire.
s 

Il serait superflu d'insister plus longue-

ment sur l'efficacité du spécialiste M. J. Gla-

sser nous diron<" simplement qu'ils sont sans 

ressorts, se portent jour et nuit sans gêne 

et ne peuvent se déplacer. La hernie étant 

maintenue ainsi, finit par se guérir sous 

~~"f-—Knfltrencë bienfaisante et continuelle de la 

ceinture. Nos félicit itions à M. Glaser pour 

l'immence service qu'il rendra à l'humanité 

et nous engageons les personnes atteintes de 

hernies de le consulter en toute confiance à : 

DIGNE, 25 juillet, Hôtel du Commerce ; • 

SI8TERON, le 26, Hôtel Vassail ; 

GAP, le 27, Hôtel des Négociants. 

Demander la brochure à M. J. Càrlaser 

à Héricourt (Hte-Saône), prix 60 centimes. 

Le Gérant L. QUEYREL 

Sisteron — Imprimerie TUfilN. 
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BELLE JARDINIÈRE 
PARSS 

S, Ru du Pont-Neuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

pour H0MMBB, DAMES et ENFANTA 

TOUT ce qui concerne It TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

M A-MM ém CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS nr fceaà. 

Expéditions Franco à partir de SB Franca. 

•UOOURSALESl LY0H, H/MEIUE, iOUDtiVX.ItAlim. AHUn.tAIHTCt. LIUC. 
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PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SISTERON (Basses-Alpes) 

SPÉGIALTE DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 
PEIHTUB.E8 LY0KKA18S8 

EM AILLANTES ET INALTÉRABLES 

(BêëiëiêêêM P<mr les MêêëêU^ 

X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X 

1 
X 

I 

RHUM, COGNAC, LiQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — RACAHOUT -- CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machïnes à Coudre et Cycles 

aux £UM& î>*£ 

'/tri de gagner '\lrgent 
à la ¥tft*ÈWQd> Envoi gratis > GAILLARD, 

MJUUI »V
 5> rue Fey

deau, PARIS 

GRAND ENTREPOT de BLES 
 ■ ri fr» 

&zr OSAIS iiinifii ApriMAiiSEs 

de tout dosage (garantis sur anaysle 

km* 
Rue Mercerie, SISTERON ei GRANDE SAINTE-ANNE 

UN MONSIEUR ÏÏS Tt^ 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un mo7en infail-
lible de se guérir promptement ainsi gu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en- vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenobe 
qui répondra gratis et franco par courrier et, 
enverra les indications demandées. 

LA W rM ¥ îSONALE 
7 <aissa ie samedi 

TROIS JES DE 

est le f journdl 

AVURES EN COULEURS 

des donnant GRATUITEMENT 

,e semaine 

M ?? mn DÉCOUPÉ 
L ^ .'andeur naturelle 

, mensuellement : 

r JE f iVURE EN COULEURS 
jt'S texte sur papier de luxe. 

EN ,tfTE PARTOUT iOcent. le numéro 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

(EiiiaillBIB 
de 

DESSIN 

Papier lngre 

L MOIRE ET DEROULEUR 

COPIES DMJKTTRKS 

§mpn ssions 
COMME °.CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHURKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHROÏÏ (B. A.) 

AUG. TURIN 

4wi& h h tX%inm 

r 
impressions 

S POUR MAIB'XBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BSfflCSïBEb1 

Labeurs 

r :R o s :F E c -rj s 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbrés en Cahoutohouo 

CIRE A CACHETER 

Çarnets d'échéances 

Demandé» 

ALCOOL DE MENTHE 
AMÉRICAINE 

le plus parfumé. 

DÉPÔT : Droguerie TURIN) place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE .SïVifïu PERFECTION panr FAMILLES et ATELIERS 

DALVIS 
«ELIAS H0WE('ÎSgr)101 .r.».iWi»ii,PariS.L.iHDBttc. 

FORTUNE! c 
■ IL! 

me 
le seul qui permette de réaliser en quelques 

jours, presque sans risque, avec un petit capital, 

de très gros bénéfices. On peut, avec 2BO (T., 

gagner toutes les semaines de 500 à 1.500 fr. 

Bénéfices payés lotis les lO.iours. 
Demander notice à MM. BAHIER et C *, hinnlm, 

», lut dit Filles Saint-Thomas, S, près l» Bwu. PÀHtt. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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REPUBLICAIN PROGRESSISTE 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVAHCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

ADMINISTRATION & REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne : 0,20 
Commerciale (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

L'ELECTION DE TCItltlEIIS 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egalité. — Fraternité 

ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 

CANTON DE TURRIERS 

F. BUOBLLB 

Notaire 

Conseiller général sortant 

Maire de Twriers 

 ——————g—» 

AÙX ÉLECTEURS DU 
CANTON DE TURRIERS 

Dans un but qu'il est facile 

de comprendre les jaloux et les 

adversaires politiques de l'ho-

norable Mi Bucelle, répandent le 

bruit qu'il se serait pendant la 
durée de son mandat désinté-

ressé des questions locales. 

Il semblerait presque inutile de 
réfuter de pareilles calomnies, 

si abusant de l'influence qu'il 

tient de son mandat, le ci-

toyen HuDbard, député, ne s'é-
tait fait lui même le colporteur 

de ces fausses nouvelles. Mais 

le citoyen Hubbard pourrait-il 

être bien renseigné, lui qui ne 

sait rien de pour notre ar-
rondissement, et qui n'a jamais 

passé plus de deux jours con-

sécutifs dans notre canton? 

M. Bucelle est membre du 

Conseil Général des Basses-Al-
pes depuis 1877, c'est-à-dire de-

puis 24 ans. C'est le plus ancien 

de nos conseillers généraux. 

Quand il accepta ce mandat, 

ce ne fut que pour s'occuper 

de la question des routes, dont 

le Canton de Turriers était 

alors complètement dépourvu, 

Grâce à lui, à sa persévérance, 

toutes les communes du can-

ton ont aujourd'hui leurs che-

mins. Rares sont dans notre 
pauvre département les can-
tons ausssi favorisés, et dans 

le canton de Noyers ( celui de 

M. Hubbard ), dans celui de 

Sisteron, bien des communes et 
des hameaux, n'ont pas les mê-

mes facilités de communication 

que les communes de Turriers. 
Successivement il a obtenu 

les chemins de grande commu-
nication entre Sisteron et Ba-

yons (par Clamensane), entre 
Turriers et Seyne ( par la Frays-

sinie, entre Turriers et Curbans : 

entre La Moite et Turriers.. . etc 

... etc ; le tout réprésentant 

plus de 800.000 francs de cré-

dits. Il ne reste que la lacu-
ne entre Bayons et Turriers, 

pour laquelle plusieurs pro-
jets, ont sous son impulsion été 

préparés : deux ont été ap-

prouvés par le conseil général 

et le troisième le plus in, por-

tant, est à l'étude. 

Sont-ce-là, comme on le prê-
te des preuves de négligence 

ou bien plutôt d'activité ? 

A-t-on ledroit de l'accuser d'a-

voir failli à ses promesses, et 

négligé son mandat ? 

# 
* ,# 

Bien que frappé dans ses plus chè-

res affections, ayant vu, il y a un an, 

sa femme succomber après une lon-

gue et cruelle maladie, il a su après 

s 'être momentanément retiré des af-

faires, reprendre son activité d 'autre-

fois et, à la dernière session du Con-

seil général, à la Commisston des 

routes dont il fait partie, il a su im-

poser divers et intéressants projets. 

# 
* * 

Une question très importante pou r 

les communes de Venterol et de 

Piêgut va recevoir une prompte so-

lution, le pont suspendu de l'Archi-

diacre sera rris à la charge des dé-

partements des Hautes et Basses- Al-

pes. Déjà e :i 1883, il avait obtenu le 

classement du chemin n° 4 de Tal-

lard au Pont de l 'Archidiacre. 

# 
#.# 

M. Bucelle a fait accorder à la der-

nière session une somme de 27.000 

francs, destinée à la rectification du 

chemin entre Gigors et Turriers. Le 

crédit est voté, porté au programme 

ferme de 1902 et les travaux vont in-

cessament être mis en adjudication. 

# 
* # 

En outre, il a'obtenu pour 1903, la 

promesse d'une somme de 23.000 fr. 

destinée à la rectification du chemin 

d'Esparron-la-Bâtie au Forest de Ba~ 

yons. 
* 

* # 

Si nous insistons sur cette ques-

tion des routes, c 'esL que c'est là 

dessus qu'on a e?sayé de le trouver 

en défaut, alors que MEMBRE DE 

LA COMMISSION DES ROUTES, 

il a su grâce à ses bonnes relations 

avec tous ses collègues, notamment 

M. Bontoux, conseiller général de la 

Motte,aveo le président et les vice-pré-

sidents de l'assemblée départementa-

le obtenir pour Je seul CANTON DE 

TURRIERS la somme de UN MIL-

LION DEUX CENT MILLE francs 

environ, pour les routes seulement. 

M. Bucelle ne s 'est dé -intéressé 

d'ailleurs d'aucune des questions 

touchant à son mandat de Conseiller 

général Ses fonctions de notaire lui 

ont permis de rendre différents ser-

vices. Actuellement, il a été un des 

signataires de la pétition adressée 

aux ministres de la Guerre et des 

Travaux publics, concernant le che-

min de fer entre SISTERON et PRU-

N1ÈRES. 

Notons en passant, que M. 

Hubbard s'est refusé par deux 

fois à faire aucune démarche en 

faveur de ce proj et/, ce qui n'em-

pêche pas son ami Gervais de mettre 

la question sur ses affiches. 

M. Bucelle s'est occupé de faire 

ranger L'EGLISE DE BAYONS, 

comme monument historique, c i qui 

dégrèverait la commune des frais 

d'entretien. 

Chers amis et Concitoyens, 

— M. Bucelle est un honnête 

homme. 

— Vous le connaissez, c'est un 

des vôtres que vous voyez à l'œuvre 

depuis 25 ans. 

— Quoi qu'en disent les envieux, 

îe canton de Turriers lui doit pour 

plus d'un million de routes. 

— 11 n'a rien lait pour démériter. 

— On lui oppose une candidature 

grotesque par rancune et ambition 

politiques . 
•— Vos intérêts locaux avant ceux 

des politiciens. 

— Ne vous laissez pas berner de 

phrases creuses et de paroles menson-

gères ! 

Dimanche 21 juillet, faites une 

éclatante manifestation de sympathie 

et de reconnaissance en votant en 

masse pour le vieux et dévoué démo-

crate M. BUCELLE. 

Vivent les communes 

du Canton de Turriers ! 

Vive (a République ! 

LE .-.GERVAIS 

Ancien instituteur à Piégut, à Si-

goyers et à Vallavoire dont il est par-

ti on ne sait trop pourquoi, à la suite 

de vagues histoires de dénonciation 

entre collègues, le citoyen Gervais 

Théodore bie** que né dans le can-

ton est inconnu . Il était à Marseille 

dans l'octroi, quand l'ambition lui 

vint de briguer la candidature au 

Conseil général de Turriers. 

Déjà Officier d'Académie par la 

grâce des Loges Maçonniques, il lui 

paraît tout naturel pour servir ses in-

térêts et obtenir une grosse s'nécure 

de se faire élire, en remplacement 

de l'honnêie et intègre M. Bucelle. 

Hubbard ne trouvant d'autres can 

didat n'a pas hésité à se faire le cor-

nac de ce grotesque personnage. A 

eux deux, ils ont élaboré un pro -

gramme succinct et insuffisant. 

Que si l'impôt tur le revenu 

n'est pas été voté c'est grâce à lui 

(ça nous le savions mais vos pro-

messes de candidat, où sont-elles ?) 

Que si les retraites ouvrières 

sont renvoyées aux caleades grec-

ques c est malgré lui, (il ajoute im-

médiatement que ces retraites n'in-

téressent d'ailleurs pas le paysan, 

pourquoi en parler alors ? ) 

Il essaie de tout s'attribuer, nomi-

nation de sous- préfet, nomination de 

préfet. 

Pour un peut ce serait grâce à lui 

que la terre tourne et que le solail 

brille. 

Et Gervais ? 

Théodore ? Eh bi*sn mais il écoute ' 

caressant sa barbe rousse, regardant 

complaisamment autour de lui ; sans 

ouvrir la bouche par exemple. A-t-il 

comme le soldat de la chanson fait 

vœu de ne pas dire Je bourdes et est-

ce par prudence qu'il se tait ? 

La Campagne Gervais-Hubbard 
— « » 

Le Capitaine Gustave -Adolphe 

Hubbard, suivi d^ son lieute-

nant Théodore Gervais a parcouru 

successivement toute les communes 

du canton de Turriers, 

Lui qui n'a jamais rien fait pour 

personne ni à Pontoi^e ni à Siste-

ron, (OJ ii avait promis monts et 

merveilles, garnisons, routes. . . et où 

l'on ne voit 'jamais rien venir ) 

il a osé critiquer la candidatu-

re de M. Bucelle comme conseil-

ler général, et le traiter d'incapable. 

Lui dont les sentiments républi-

cains sont tout juste à la hauteur de 

l'ambition et de l'intérêt peronnel, 

quand c J dernier ne passe pas 

avant, il prétend refuser le titre 

de répubicain, au vieux et loyal dé-

mocrate que tous les paysans du 

canton connaissent pour ses bien-

faits et sa bonhomie. 

Mais en somme, Gustave Adolphe 

s'occupe surtout de l"i-même dans 

cette tournée et essaie de rendre com-

pte de son mandat ( ce qui d'ailleurs 

est , plutôt dificile,il n'en a rien fait.) 

Mais plein de sufisance il expliqua 

que si la république et le gouverne-

ment sont debouts, c'est grâce à lui. 

Mais qu'importe le programme, 

c'est par la basse calomnie chuchotée 

tout bas ; c'est par la corruption et 

la pression officielle qu'ils espèrent 

mettre en échec l'honorable M. Bu-

celle. 

N'a t-il pas peur le beau Théodore 

qu'on lui fasse en réunion publique 

le même tapage qu'à Marseille après 

la lecture de certain document qu'il 

ne sernit peut-être pas inutile de 

connaître pour pouvoir renseigner 

ses électeurs ? 

© VILLE DE SISTERON



DEUXIÈME ÉDITION 

LE CHEMIN DE FER 
DE SISTERON A TURIN 

PAR LA RIVE GAUCHE DE LA DURANCE 

Dans notre avant-dernier numéro, le 

6 juillet, nous avons constaté qu'à trois 

reprises différentes, une fois le 26 juin, 

deux fois le 27, le citoyen Gustave-

Adolphe Hubbard n'avait pas daigné 

s'associer aux démarches faites par ses 

collègues du Parlement, les députés et' 

sénateurs des Hautes et Basses-Alpes 

en vue d'obtenir des Ministres de la 

Guerre et des Travaux Publics une solu-

tion favorable à la construction de la 

ligne ferrée parlant de Sisteron pour 

aller à Turin par la rive gauche de la 

Durance. 

Le 26 juin bien que convoqué, 

M. Hubbard ne s'est pas joint à 

la délégation qui s'est présentée 

au Ministère de la Guerre. 

N'ayant pu êtrj reçue ce jour-!', la 

même délégation y est retournée le len-

demain où un repr sentant du ministre 

lui a assuré que le génie militaire ne 

faisait aucune opposition à l'ouverture 

de la ligne. 

M. Hubbard est resté chez lui 

comme la veille 

Le même jour ces Messieurs se sont 

rendus au Ministère des Travaux pu-

blics. M. Baudin, le mmistre, leur a pro-

mis en personne de s'employer de son 

mieux à faire aboutir le projet qui était 

soumis à son examen 

M. Hubbard n'a pas plus paru 

au Ministère des Travaux publics 

qu'au Ministère de la Guerre. 

Nous avons déjà dit que cette déléga -

tion comprenait tous les députés et sé-

nateurs des dtux départements des Alpes 

plus directement. intéressés : MM. Gri-

maud, Vagnat, Euzièré, Pavie, Fruchier, 

Allemand, Sicard et Roux. A eux s'é-

taient joints deux Conseillers généraux, 

MW.Chabrand de Tallard et Prunier de 

Seyne qui avaient fait exprès le voyage 

coûteux de Paris. 

Bien que sur place, SI. Hubbard 

seul n'a daigné ni faire un pas 

ni écrire un mot. 

Et pourtant, quelle est la région, la par-

tie d.2 l'arrondissement qui doit retirer le 

plus de bénéfices de l'étab'issement de 
cette ligne? N'est-ce pas le canton 

de Turriers avec celui de La Motte? 
Voiià l'homme qui a l'audace de re-

procher au vaillant M. Bucelle Je négli-
ger ses commettants, lui qui ne prend 
même pas la peine de se déplacer, f,-'al-

ler pendant une minute dans les ministè-
res soutenir une question vitale pour ce 

canton éloigné de toute voie de commu -
nicatien. Quelle prospérité n'apporterait 
pas une ligne de chemin de fer traver-
sant le canton de Turriers ! Qu'importe 
à M. Hubbard cette prospérité 1 11 ne 
s'occupe que de politique de coterie, de 
groupes et de sous groupes en un mot, 
c'est le parfait sous-vétérinaire dont 

parlait Gambetta. 
11 y a quelques années, alors qu'il pi-

lotait Mac-Adaras, les électeurs de Tur-
riers l'avaient bien jugé. Nous n'avons 

■g— |^^^—"pjggg™—1^'"^ 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 

a 
Notre Gouvernement 

Affaires intérieures; Affaires extérieu-

res. Finances, Justice, Enseignement na-

tional, Production et Consommation, 

Police et Hygiène, Marine, Colonies, 

Communications, Travaux publics. 

Ce qui es' véritablement admirable et 

digne de la vénération des siècles futurs, 

c'est que ces hommes investis chacun 

d'une partie de la puissance nationale, 

ces grands pasteurs du peuple, au lieu 

de tirer profit de leur haute situation et 

d'émarger au budget des sommes fabu-

leuses, comme le faisaient leurs devan-

c'ers, se contente de toucher le salaire 

commun, égal à celui du plus modeste 

des ouvriers. 

pas à leur rappeler la conduite qj'ils lui 
firent sur plusieurs kilomètres. Plus que 
jamais ce hâbleur malfaisant et ses 
créatures — car qui se ressemble s'as-

semble — méritent les risées et le mé-
pris des gens de bon stms. 

Da tout ce qui précède, il reste acquis 
que malgré les affimations les plus au-
dacieuses, M Hubbard ne sVst pas plus 
occupé du canton de Turriers et du che-
min de fer qui doit le traverser, que du 
reste de l'arrondissement. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

— o— 

Accidents. — Dimanche matin les 

sieurs Ribotti, Folizzo et Dente, sujets 

italiens, après avoir arrosé un jardin 

qu'ils ont au qnart-er des Préaux, dé-

jeunèrent avec l'appétit que provoque 

le grand air. Eibotti et Folizzo commi-

rent l'imprudence d'aller prendre un 

ba : n immédiatement après. Ils choisirent 

une recule d'eau en un endroit très va-

seux. Le jeune Dente ne voulut pas se 

baigner. Dés qu'ils furent déshabillés, 

Ribotti et Folizzo se mirent à l'eau en-

semble ; tout à coup Dente vit Folizzo se 

cramponner à son camarade, tous deux 

glissèrent sur la vase du fond, très en 

pente en cet endroit et disparurent 

sous l'eau. 

Ne lys voyant pas reparaître, Dente 

affolé appela du secours et bientôt de 

nombrriuses personnes se trouvèrent là. 

Les recherches conduites par le maré-

chal des logis de gendarmerie, furent 

effectuées par M. Clément, teinturier, 

que nous félicitons, elles durèrent près de 

3 h. Les corps furent enfin retrouvés et 

transportés à l'hôpital. L'inhumation 

des deux malheureux a eu heu lundi. 

On suppose que Folizzo, qui nesavaitpas 

nager, a été [iris de congestion et s'ac-

croohant désespérément à son camara-

de, a paralysé ses mouvements et l'a 

enlraiuéavec lui à la mort. Tous deux 

sont mariés et pères de famille ; lrurs 

femmes et leurs enfants qui sont en Ita-

lie ont été prévenus par dépêche. 

* 
# # 

Un pénible accideDt s'est produit sa-

medi dernier dans une campagne du 

quartier de Sarrabosc. Mme Julien, fer-

nvère de Mme Vve Feraul, étant mala-

de, dit à sa fille d'allumer du feu pour 

préparer !e dîner. L'enfant âgée de 8 ans 

obéit mais en suspendant la marmite à 

la crémaillière, elle s'approcha trop près 

et ses vêtements prirent feu, elle se pré-

cipita au dehors environnée de flam-

mes. 

Heureusement, M. Galician, cafetier à 

Sisteron se trouvait là ; n'écoutant que 

son courage, il se précipita sur l'enfant, 

1 1 roula dans l'herbe piur éteindre les 

flammes, mais ne pouvant y réussir la 

plongea dans un bassin rempli d'eau. 

L'état de l'enfant, qui porte de graves 

Voilà les fruits savoureux et bienfai-

sants que produit, dés qu'il est planté 

dans une terre fertile, l'arbre de la liber-

té et de l'égalité sociales. 

Puissent l'amour et le respect de nos 

descendants continuer à le cultiver avec 

sollicitude jusque dans l 'infini des temps. 

111 

Premières réformes 

Maintenant, tout va aller vite et bien ; 
le fonctionnement doux et régulier de la 

grande machine nationale, combinée 

exactement d'après les imprescriptibles 

principes de la justice et de la raison, 

étonnera l'humanité et la consolera de 

ses misères passées. 

Mais, j'ai regret de devoir le consta-

ter ici, la majorité des bourgeois se re-

fuse à reconnaître les bienfaits de la 

nouvelle organisation sociale. Chaque 

jour des milliers d'émigrants passent la 

frontière, fuyant en Allemagne, en Suis-

se, en Espagne, et d'autres milliers 

s'embarquent dans les ports sur des 

navires étrangers pour gagner l'Angle-

bless ares aux jambes et au bas ventre 

est toujours très inquiétant. Des soins 

dévoués lui sont donnés par le Docteur 

Thieux, qui soigne également M. Galli-

cian. En effet, ce dernier que nous féli-

citons vivement pour cet acte de dévoue-

ment, a reçu de profondes blessures aux 

deux bras dont la plus grave, celle de 

l'avant bras droit nécessitera une inca-

picité de travail d'environ un mois. 

Nous espérons que l'acte de ce coura-

geux citoyen sera récompensé comme 

il le mérite. Il y a des médailles plus mal 

placées. 

<«-
14 Juillet. — La fête nationale a 

été annoncée samedi par le carillon des 

cloches, sonnant à toute volée et par une 

retraite aux flambeaux a la suite de la-

quelle a été ouvert le bal du cours St-

Ja„me. 

La journée de dimanche étant très 

belle, les travailleurs sisteronnais ont 

déserté la ville pour les travaux de la 

moisson, ce qui fait que l'entrain n'a 

commencé que dans la soirée. L'anima-

tion à partir de l'heure du concert donné 

par les Touristes, a été très grande. Le 

feu d'artifice avait attiré la foule sur le 

pré de foire. La dernière fusée à 

, peine envolée, cette foule s'est dévelop-

pée en une longue théorie qui partait de 

la porte de Provence à celle du Dauphi-

né admirant les nombreuses et jolies illu-

minations dont celle de la Gazette était 

le point terminus. 

En effet le château de la Cazette était 
brillamment illuminé. Quoique absent 
momentanément, M. de la Trémoïlle, 
avait tenu à ce que la Fête Nationale fût 
célébrée avec éclat. 

Part mt aux murs étaient suspen-
dus des trophées de drapeaux aux 
couleurs de la France ; des girandoles 
de lanternes vénitiennes couraient 
d'une extrémité du bâtment à l'autre. 

Dans la journée, le spectacle était 
déjà ravissant ; la nuit, quand tout 
fut éclairé, il devint féérique, A chaque 

balcon de la Cazette se détachait en 
caractères de feu le monogramme 
R. F. Au centre était tracée une ins-
cription portant le cri de Vive la répu-
blique ! 

Lorsque les centaines et les milliers 
de lanternes ou de verres furent em-
brasés, la Cazette vue du Cours St-Jau-
me ressemblait à un grand navire 
en flammes. 

Aussi les visiteurs et les visiteuses 
se pressaient ils en grand nombre pour 
admirer de plus près cette intallation à la 
fois grandiose et charmante. Elle était 
l'objet des appréciations les plus flat-
teuses tant pour M. delà Trémoïlle qui 
en avait été l'inspirateur que pour M. 

Auguste Honnorat qui l'avait exécuté 

avec le goût le plus parfait et un suc-
cès complet. 

Les conversations s'éohangaient ; les 
propos circulaient légers et gais quand 
à la stupéfaction indignée de la foule 
assemblée, une bande de huit ou dix 
braillards avinés envahit la Cazette, en 
hurlant « la Carmagnole » 

Un espèce de gamin qui se dit no-
taire, bien qu'il ignore que le premier 
devoir d-i sa profession consiste dans 

terre ou l'Amérique. La Belgique, la Hol-

lande et l'Italie leur sont fermées, la 

Révolution sociale y ayant triomphé 

comme en France. 

Cette déroute en masse donne lieu à 

des scènes bouffonnes, à d<;s anecdotes 

amusantes, que \& journal officiel, qui 

est désormais la seule gazette française 

comme je l'expliquerai en temps et lieu, 

raconte avec esprit et qui nous font 

beaucoup rire, le soir, après le dîner. 

— Bon débarras! remarquait judicieu-

sement mon fils, c'est autant de conspi-

rateurs de moins. Les affaires de la 

Démocratie sociale n'eniront que mieux, 

une fois partis tous les exploiteurs in-

corrigibles. Les titres de rentes, actions, 

obligations, billets de banque et autres 

grimoires qu'ils emportent avec eux 

pourront leur servir là-bas à tapisser 

leurs nouvelles habitations. Ça les con-

lera, ces gens ! 

On en a arrêté un certain nombre qui 

emportaient de l'or, ce qui est sé-

vèrement interdit ; mais la plupart 

avaient pris leurs précautions d'avance 

et placé à ^l'étranger la plus grande 

le respect de la propriété d'autrui, conl 
duisait le chœur. Avec cette voix de sol' 
prano aigu qu'on lui connaît et qi| 
semble être l'œuvre des chirurgien] 
spécialistes de la Beaume, il donnait il 
signal du chant. Sous sa direction lé-
couplets ignobles se succédaient, maf 
qués et scandés par une danse sauvai 
où il étalait des grâces de singe en g*': 

guette. 

Au bout de vingt minutes ou d'uni 
demi heure de cet exercice, la bini 
se sentant entourée parla réprobatio, 
générale se décida à reprendre le che 
min de la ville. 

Hélas ! ses exploits n'étaient pas te 
minés / Après la Cazette, ce fut le toi 
de la place de l'Horloge. 

Il était environ 11 heures. Le ba1 

battait son plein. Il fut aussitôt suspenl 
du. Danseurs et danseuses poursuivi 
parles bombes etserpenteaux quegalari 
ment la bande jetait au millieu d'eux îu 
rent obligés de s'arrêter. 

Mais si l'orchestre cessa de se faii 
entendre, si les danses furent renvoyés 
à des jours meilleurs, les détonations! 
les hurlf-m -ntc; ^

e
 „ i

a
 Oarmagnole » Û 

cris de « V.»e la Révolution ! Vive l'il 
narchie se prolongèrent une grand 
partie de la nuit. 

Pendant ce temps-là M. le Sous-pré 
fet sous les fenêtres duquel se passai 
ce beau tapage, dormait. 

J. P. 

Distribution des Prix. — L 

distribution des prix aux élèves de notij 

Collège aura lieu dimanche 28 juillet 

4 heures du soir, sous la présidence d| 

M. Gaillard, insoecteur d'Académie. 1 
Nous croyons savoir que le députi 

Hubbard avait instamment brigul 

cet honneur. Il lui a été refusé, si 
amis ont craint pour lui qu'il ne profits] 

de cette occasion de discourir poil 

développer son projet de suppressio) 

des primes à la sériciculure. 

fr> 

Nouveau Préfet. — M. Bascou 

ancien député du Gers est nommé Prèl 

fet des Basses-Alpes en remplacemei 

de M. Durieu, admis à faire valoir si 
droits à sa retraite 

•»$ fr-
i 

Nos compatriotes. — Notr 

compatriote M. Hippolyte Suquet avo-l: 

cat, fils de M. Suquet, ancien député de 

Basses -Alpes vient de publier à la li 

brairie Léon Vanier, sous le titre Ut-

Heures de Silence, un remarquable vo 

lume de poésies. Nous reviendrons tré 

prochainement sur cet ouvrage ; noui 

nous contentons pour l'instant dans dé 

tacher le sonnet suivant dédié à notr^ 

regretté compatriote Paul Arène. 

Les petits tambourins frappés par les cigales, 

Arène, sont tes vers qu'elles 6rent sonner, 

Tes vers où la Provenee, où nos brisse natales. 

Passent, parfum de sol que tu sus leur dop.ner I 1 

Aux mois d'été jusqu'aux semaines automnales 

Quand je m'en vais, là bas, moi-même retourner, 

Quand je vois ce rocher qu'a quelque cathédrale 

Tu comparais, rocher fendu, tout contourné ; 

Ce rocher surplombant la ville comme un dôme,. 

De ces vieilles maisons étagées de la Beaume 

Quand mes yeux aperçoivent alors le premier toit, 

Comme ton Jmn des Figues, au dedans de mon êtri 

Se remue cet amour qui n'ose transparaître 

Mais qu'on garde entre tous, Arène, comme toi I 

partie de leur fortune ; d'autres, encor 

plus ingénieux, s'étaient fait naturalise 

américains pour se soustraire entière 

ment à la juridication française. 

Les alarmistes, ennemis perfides d 

notre gouvernement socialiste, répan ! 

dent le bruit que par l'effet de ces ma-

nœuvres la richesse nationale s'esf 

amoindrie de plusieurs milliards.Ce son , 

de pures calembredaines qui font haus 

ser les épaules aux citoyens sensés. 

Et même quand ce serait vrai, qu'est
 s 

ce que cela peut nou« faire 1 A quoi ser 

viraient les richesses, puisqu'il n'y il 

plus de riches ? La richesse, mainte 

nant naît quotidiennement du travail di; 

chacun, elle circule sans cesse au profi 

de tous au lieu de s'accumuler dam 

les mains de quelques privilégiés. 

Mais trêve aux réflexions. Je doi| 

consigner ici ce qui a été fait pour il 
bonheur commun depuis le jour mémof 
rable de la fête du Triomphe. 

Le programma du parti socialiste-colt 
lectiviste ayant été proclamé droif 1 

fondamental du peuple, il s'agissait uV 
mettre las lois d'accord avec ce prO1 

(A Suivre), t 
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Manœuvres de cad re. — 

Depuis quelques jours un certain 

nombre d'officiers et de soldats parcou-

rent l'arrondissement. Ils font des ma-

nœuvres de cadre. 

Des naïfs s'imaginent que c'est là l'a-

vant -garde de la garnison. Une fois de 

plus, ils en seront quittes pour une dé-

ception. 

La Garnison I Va-t-en voir Gustave, 

si elle vient ! 

fr-

Clamen^ane. Nécrologie. — Nous 

avons appris avec regrets le décès sur-

venu cette semaine, de notre ami 

Fidèle Lagarde, Maire de Clamensane 

et membre du conseil mu nicipal depuis 

l'âge de 27 aiis. 

Nous adressons à la famille nos plus 

sincères condoléances. 

La Mot te du (a i re — De grands 

préparatifs sont faits en vue de notre fê-

te patronale qui promet d'être particu-

lièrement brillante. Nous en donnons 

i ci-dessous le programme : 

Samedi 27 : retraite aux flambeaux, 

salves d'artillerie. Dimanche 28 ; de 3 à 

7 heures du soir, Jeux divers; à 3 h. l\S 

Bal à grand orchestre ; à 7 heures, con-

cours de chant et de Quadrette ; à 8 h. 

et demie : reprise du bal et bataille de 

confetti ; Lundi : course pédestre, prix : 

15 frs. ; à 2 hsures : Jeux divers ; à 3 h. 

course de chevaux, prix : 30 fr. ; course 

aux anes, prix : 5 fr. ; à 4 h. continua-

tion du bal. Màrdi 30, grand concours 

de boules, 1* prix : 30 fr. et la moitié des 

entrées ; 2°" prix : lOfr. et l'autre moitié 

des entrées fixées à deux francs. Di-

manche et lundi, Tir à la cible, prix : un 

permis de chasse. 

N.-B. — Les joueurs de boules devront 

se faire inscrire jusqu'au lundi à 7 h. 

du soir. Les fusils à piston non rayés 

sont seuls admis. 

Le Président, 

L. MASSOT. 

Vice-présidents, 

BLANC ; COSTE. 

Le Trésorier, 

RICHAUD. 

Les commissaires : 

MM. E. Masse, M. Jouard, A. Payan, 

A. Aillaud, G. ZacharLE. Passera. 

——M^— 

Le Congo plaît, parfume, envie : 

Sans ce savon l'on ne peut vivre, 

Si vous avez les digestions péni-

bles, lourdeurs, Somnolence, 

congestions après le repas, prenez 

les Pilules Suisses et vous serez soulagé 

1 fr. 50. , 

BULLETIN FINANCIER 

Encore une liquidation qui s'est bien pas-

sée; l'argent, absdant, a fait des conditions 

de repports fort douces. Mais encore une li-

quidation qui « laisse une queue » .En atten-

dant, on fait mine de ranimer les cours et de 
fait l'a cote, sur les bonnes valeurs au moins, 

,est moins mauvaise. 
Nos rentes sont le Perpét .el meilleur à 

100.60,1e 3 1/2 stationnaireà 101.62. 
LaSooiété Générale demeure le plu s stable 

des établissement de crédit à 615. 
Suez s'esi amélioré à 3645. Nos Chemins 

ont meilleure tendace ; l'obligation 21/2 de 

l'Ouest 'est toujours fort privés à 408. Les 
Chemins étrangers zont plutôt rebelles à 

l 'amélioration' 
A 71.43 l'Extérieure et à; 96. l'Italien ont 

Etude de M" Léopold BÉQUART 

Successeur de M* BASSAC 
Xotaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 

Par Surenchère 

Le dimanche Vingt-huit juillet 

mil neuf cent-un, à deux heures de 

l'après midi en l'une des salles de la 

mairie de SOURRIBES, il sera pro-

cédé' par le ministère de M« BÉ-

QUART, notaireà Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, 

appartenant à Monsieur, Marius 

BRUN, propriétaire à SOURRIBES. 

DESIGNATION 

Commune de Sourribes 
ARTICLE PREMIER 

Une maison, sol et jardin, écurie, 

grenier à foin, hangar, numéros 

6 et 9, section A, confrontant : Pelle-

grin, Drivoy et rue. 

Mise à prix : Six cents francs . 

ci - ... 600 francs. 

ARTICLE DEUXIEME 

Une maison sur la place, numéro 

12, section A. 

Mise â prix : Cent francs. 

ci 100 francs. 

ARTICLE TROISIÈME 

Propriété en nature de jardin, 

(Pré de la luzerne) numéro 327p. 

section A. confrontant : Canal, Aude 

et chemin. 

Mise a prix .• Quatre cent quaran-

te-cinq francs 50 cent 

ci • 445 francs 50. 

ARTICLE CINQUIÈME 

Propriété nrrosable, Pré des Bar-

res, numéro 495, section A, confron-

tant : Vanson, Latainville, chemin, 

Latainville. 

Mise à prix : Quatre cents francs. 

ci -100 francs. 

ARTICLE SIXIÈME 

Propriété au quartier de la Croix, 

numéro 552, section A. confrontant: 

canal, Mégy Génis, Mégy Fortuné, 

cimetière. 

Mise à prix : Quatre vingts fr, 

ci 80 francs. 

ARTICLE SEPTIEME 

Propriété à iiaint Ramon-Conda-

mine, numéro 250, section B. con-

frontant : Heyriès, Mégy, Pauze, 

Paulin Brun. 

Mise à prix : Mille soixante-dou-

ze francs cinquante centimes. 

ci . • 1072 ,fi5Û . 

ARTICLE NEUVIÈME 

Pré et vague, au quartier des Pey-

rouses, numéros 11 et 12, section B. 

confrontant : canal, Feraud, Vanson, 

Drivoy . 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs 

ARTICLE ONZIÈME 

Vague et labour à la Rosaie, nu-

méros 4%, 497, section M d'une 

contenance de 1 hectare 2 ares 50 

centiares, confrontant : chemin, che-

min, Leydet Joachim. 

Mise ii prix : Cent cinquante fr 

ci 150 fr. 

ARTICLE DOUZIÈME 

Grand jardin, numéro 437p., con-

frontant : chemin Brun Noël. 

Mise à prix : Quinze-cent quatre 

vingt quinze francs, 

ci ........... . 1595 fr. 

ARTICLE TREIZIÈME 

Blache au quartier de la Plàte, 

numéro 263p., section A. 

Mise à prix : Cent soixante-cinq fr 

ci . . ■ . . 165 fr. 

ARTICLE QUINZIÈME 

Blache au quartier des Combes. 

Mise à prix : Trente-trois francs, 

ci • . . • . 33 fr. 

Commune de Bsaudument 
ARTICLE SE1ZÈIME 

Blache au quartier du Grapon. 

Mise à prix : Dix francs . 

ci ..... • 10 fr. 

ARTICLE DIX-SEPTIÈME 

Blache au quartier de la Mine, 

confrontant : Mine, Drivoy Carriol. 

Mise à p-ix : Soixante francs 

cinquante cent. 

ci .... • 60 50 fr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BEQUART, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de M» Gaston BE1NET 

AVOCAT-AVOUE 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Surenchère 

Il sera procédé le TRENTE-UN 

juillet mil neuf cent un à neuf heu-

res du matin devant M. Barnaud, 

juge commissaire à l'audience des 

criées du tribunal à la vente aux en-

chères publiques de l'immeuble ci-

aprés désigné situé sur le territoire 

de la commune de BAYONS etnton 

de Turriers. 

ARTICLE UNIQUE 

Parcelle de terre en nature de vi-

gne appellée Soubeiroches numéro : 

146 p. d'une contenance de 11 ; res 

18 centiares confrontant du levant 

Fabre Adolphe hoirs et du midi Ma-

gnan Désiré. 

Mise à prix Soixante-trois francs 

50 centimes 

ci 63 f r. 50. 

Cet immeuble dépend de la suc-

cession de Joseph Henri LAUGIER 

en son vivant domi.;ilié h TUR-

RIERS. 

La vente en a été ordonnée par le 

tribunal. 

Il a été surenchéri par le sieur 

DAVIGNON Scipion, propriétaire « 

BAYONS. 

Il sera revendu aux clauses du 

cahier des charges déposé au greffe 

du trbunal de Sisteron. j ^§ 

Sisteron, le Ï6>'Juiiiet 19J1 -T 

rT~ i Gaston BE1NET. m 
Dûment enregistré.^ 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

2, 5 A IO KIL.OGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Blernés J. PICOT, n'est pas de la 

SSIVE PHÉNIX' 

L'AI i .aimclî islnite Basses-Alpes 
Tel est le titre de l'ouvrage en prépa-

ration, pour paraître au premier janvier 

prochain et qui est appelé à obtenir un 

grand et légitime succès. 

En effet, en dehors de la partie litté-

raire et des principaux événements de 

l'année, il renfer liera une foule de 

renseignements locaux tels que foires, 

horaire des chemins de fer et courriers, 

bureaux de postes et télégraphes, bu-

reaux de la p.éfecture, des sous-préfec-

tures, tribunaux, etc., de notre départe-

ment. A coté de tous ces renseignements 

un résumé historique des principales 

communes avec vite de certaines villes, 

monument et sites du département. 

Kn faisant paraître cette publication, 

Jes auteurs de TAlmanach Illustré 

des Basses-Alpes, dont la plupart 

sont des littérateurs, poètes et agricul-

teurs distingués bas-alpins, ont en vue 

non seulement de se rendre utiles à 

leurs concitoyens mais encore, par la 

description et les vues de ms sites pitto-

resques, attirer le plus de touristes 

possible dans nos chères Alpes. 

Ce magnifique ouvrage illustré de plus 

de 100 pages sera mis en vente à fin 

décembre prochain chez tous les mar-

chands dépositaires de journaux au 

prix modique de 0,50 afin de la mettre 

a la portée de toutes les bourses. 

Pour les renseignements concernant la 

publicité locale s'adresser au bureau du 

journal. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , brenléi i.f.i.fr 

Hier encore on disait la hernie incurable-

mais' voilà que des faits viennent infliger à 

cette croyance un démenti formel. Nous in-

vitons nos lecteurs atteints de hernies d'exa-

miner ces faits avec nous. 

Charly (Rhône), le 31 ootobre 1900. 

Monsieur Glaser, 

Depuis trente ans j'ai fait usage de banda-

ges à ressort qui m'ont bien fait souffrir et 

suis arrivé au point de ne plus pouvoir con-

tenir ma hernie. Des que vous m'avez placé 

votre appareil sans ressorts je me suis sen-

ti soulagé et a l'aise, je l'ai porté pendant 

six semaines. C'est le 6 octobre que j'ai sor-

ti mon bandage et ma hernie n'a plus reparu 

on aurait cru îa guérison complète. A mon 

âge de 8i ans je n'espérais plus de trouver 

de soulagement. Merci donc à vous M. Gla-

ser de m'avoir soulagé par votre merveilleux 

baudages qui se prête si bien à tous les 

mouvementsdu corps par sa doucur. 

Frère ESDRAS. 

*Salon le 21 janvier 1901. 

Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que mon 

fils atteint de la hernie est radicalement guéri 

grâce au bandage perfectionné que vous lui 

posé il y a 16 mois environ. 

L COULOMB, ferblantier. 

Cours Giman, 42. à Salon (B-d-E). 

Courohàton (Hte-Saône), le 8 février |1901. 

Cher Monsieur Glaser, 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

ie suis complètement guéri d'une hernie, 

après avoir fait usage de votre bandage. 

Xavier BOUVIER, propriétaire^ 

Il serait superflu d'insister plus longue-

ment sur l'efficacité du spécialiste M. J. Gla-

sser nous diron* simplement qu'ils sont sans 

ressorts, se portent jour .et nuit sans gêne 

et ne peuvent se déplacer. La hernie étant 

maintenue ainsi, finit par se guérir sous 

l'influence bienfaisante et continuelle de la 

ceinture. Nos félicitations à M. Glaser pour 

l'immence service qu'il rendra à l'humanité 

et nous engageons les personnes atteintes de 

hernies de le consulter en toute confiance à : 

OIGNE, 25 juillet, Hôtel du Commerce ; 

SISTERON, le 26, Hôtel Vassail ; 

GAP, le 27, Hôtel des Négociants. 

Demander la brochure à M. JT. («laser 

à Héricourt (Hte-Saône), prix 60 centimes. 

Le Gérant L. QUEYREL 

Sisteron — Imprimerie TUfsIN. 

pNra20JOURS [™„S' ï|||C[|IL.Pil' 
leWtlfMBUU chu lu SŒURS i*'* CHARITE, lOB .RBa Salnt-Domlnl<M t ****** 

 , Ph", i. Pliage S&alnior, Paris «L i>- i'h>". — Brotm. r>t*M. 

BELLE JARDINIÈRE 
PARIS 

JB, R» du Pont-If taf, 2 PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
ponr H0MKSS, DAMBS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne 1» TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

I ftUKW 4m CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS ta 

Expéditions Franco à partir d* 25 Franc». 

SU0CUR8ALKS i LYON, UAMEILLE, WtDEHJX.IWITM. AKUMMIMTEt, LILLE. 
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Î'KOI)! I TS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

as 

ace de l'Horloge, SISTERON (Basses-Alpes) 

SPECIÀLTE DE PELNTGRES PREPAREES 

DÉPÔT DU CRISTALOL 
fEÏHfif.SS liTiHMâlfE$ 

EM/ULLANTKS KT IN ALTÉBAÏ3LES 

X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
Xi X 
xl 

■ 

X 
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RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL QE MO THE AMERICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — KACAHOUT CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour M
ac

hines à Coudre et Cycles Mêëii MêMMëèêfà P°™ îes $èêê£êëë. 

fjtarfttttime Jjt^mtiiftte mu /lettre 

Art de gagner de ' Argent à 1(1 Bourse Ënvoi ̂ 9Ĵ ^l9 PARIS 

GRAND ENTREPOT de BLES P 
cs3Daa=> 

de tout dosage (garantis sur anaysle 

T. 
Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 
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Papier lngre 

WÊÊ. MIRE ET OEJOULEUR 

COPIES HE LKTTRKS 

§mpn ssions 
COMME rîClALES 

ET DÊ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEBOX (B. A.) 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

AUG. TURIN 
FACTURES 

fart** k ^mk & A*%fomt ! Livnjs à s°uche 

Rja<nà.TEjEfc' 

Labeurs 

PEOSPEOrCTJS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 

{ 

IMP IRIIN^É S POITE MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES V_Ï& 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutohouc 

CIRE A CACHETER 

fâarnets d'échéances 

«LC0OL BÉ MEP 

AMÉRICÂS-N 
le plus parfumé 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE m'S&T&a o PERFECTION imnr FAMILLES et ATELIERS 

Idr. ■EllASHOWE(wM )10t .r .»ri
M
.^ii,Pari5 .iMinft^ 

Système • Américain / 
le seul qui permette de réaliser en queli 
jours, presque sans nKque,a\ ec.un petit caj. 
de très gros bénéfices, un neuf, avec 250 
gagner toutes les semaines de 500 â 1 .50O 
Be?ie/icrs payes htm les W >><<,-.<. 

Demander notice à MM . BAiHIER et C *. kimiliri 
8, Bu» dit flttet Saint-Ttiomai 9, prit i? Bevu. PÀMÊ. 

hê Gérant Vu pour 1» légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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